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Le Relais Assistants Maternels (RAM) change de nom : il devient Relais petite enfance (Rpe). 

Les missions principales du Rpe évoluent et nous vous les détaillons en préambule de ce 

numéro.  

Une mission reste inchangée : le soutien des professionnels dans leur pratique. Dans cet axe, il 

nous semblait important d’échanger avec vous sur un sujet essentiel de l’accueil du tout- petit : 

la communication non verbale et surtout l’importance des mains dans la relation avec l’enfant. 

Nous vous souhaitons une bonne lecture. 

 

 

Monic et Maude 

Mars 2022 
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Pre ambule 

En 2021, dans le cadre de la réforme des modes d’accueil, l’ordonnance n°2021-611 du 19 mai 

2021 relative aux services aux familles renforce le rôle des Ram qui deviennent les «  Relais 

petite enfance (Rpe), services  de référence de l’accueil du jeune enfant pour les parents 

et les professionnels ». Leurs missions, en particulier en direction des professionnels, sont 

enrichies et précisées par le décret n°2021-1115 du 25 août 2021. Le présent référentiel 

national décrit les exigences de la branche Famille pour le versement de la prestation de service 

et encadre les missions des Rpe autour de leurs deux principaux publics : 

 Accompagner les familles dans la recherche d’un mode d’accueil et l’emploi d’un 

professionnel de l’accueil individuel ; 

 Accompagner les professionnels de l’accueil individuel  dans leurs pratiques 

professionnelles et pour leur employabilité 

Comme prévu à l’article L.214-2-1 du Cod de l’action sociale et des familles (Casf), les Rpe 

peuvent étendre leurs activités aux professionnels de la garde d’enfants à  domicile. 

Le soutien au mode d’accueil individuel requiert en particulier la poursuite de 3 objectifs 

complémentaires : améliorer l’information des familles, faire progresser la qualité de 

l’accueil des jeunes enfants et renforcer l’attractivité du mode d’accueil individuel. 

 

Le langage du corps 

Un puissant outil de communication 
 

L’être humain est un être de communication. Celle-ci peut-être verbale, par ses paroles, ses 

mots, ses premiers sons pour le bébé, et non verbale, par l’intermédiaire du langage du corps. 

D’une respiration à un regard qui envisage, d’une main qui invite, accompagne, encourage, à des 

signes qui viennent appuyer une intention, le langage du corps est d’une richesse incroyable. 

 Cette communication par le corps s’observe, se repère et se travaille. Le tout-petit y 

est particulièrement sensible, car il la décrypte bien avant le langage parlé. Une main qui 

se tend, une posture qui protège, une respiration qui apaise, sont des codes qu’il 

apprivoise naturellement. Le langage du corps du bébé est subtil mais extrêmement 

puissant. Il nous montre son état émotionnel, son envie de se tourner ou de se 

détourner, sa recherche, vitale, de contact. 

 Il est possible de visiter ce thème en croisant les chemins de diverses disciplines, tant 

le langage du corps est précieux mais aussi complexe. La psychomotricité, la 

philosophie, l’haptonomie ou la pédagogie nous montrent combien la 

pluridisciplinarité construit des pistes de réflexion passionnantes. 
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 Le langage des corps s’exprime dans cette rencontre où l’adulte accueille, accompagne, 

rassure cet enfant que tout émerveille. Les corps s’accordent dans un langage 

respectueux où chacun doit garder sa place. 

 Communication non verbale puissante et profondément humaine, il transmet cet 

héritage millénaire que le bébé possède dès la naissance. Il donne la tonalité du premier 

contact, rend possible cette relation où la rencontre prend tout son sens, montrant à 

l’enfant que, bien avant de parler, une communication subtile, authentique, profonde est 

possible. 

 Il est temps  de redonner toute sa place à ce langage trop souvent minimisé, banalisé ou 

ignoré, pour qu’il se développe dans une relation fiable et sécurisante avec le tout-

petit. 

 

Source : Christine SCHUHL, formatrice petite enfance, conseillère pédagogique, Métiers de la 

petite enfance, n°271, juillet 2019 

 

Une main qui accompagne 

 

Nos mains parlent de nous. Elles sont la continuité de notre pensée. Les tout-petits les 

découvrent puis les utilisent pour explorer le monde. Lorsque des mains se rencontrent, toute 

une communication s’élabore et se confirme. Ce langage subtil nous est transmis depuis 

l’origine de l’humanité. 

Prendre un enfant par la main pour l’accompagner sur le chemin de son autonomie, voici 

notre mission d’adultes, que nous soyons ses parents, des professionnels ou des adultes qu’il 

rencontrera au détour de sa vie. « Prendre un enfant par la main, pour l’emmener vers demain, 

pour lui donner confiance en son pas », chantait Yves Duteil en 1977. 

Un premier contact 
 

 Notre main d’adulte est le premier contact de l’embryon blotti dans le giron maternel. 

Déjà in utéro, cet être en devenir est attiré par cette main posée sur le ventre de sa mère 

qui vient à sa rencontre. Les spécialistes de l’haptonomie nous ont appris cette science 

de l’affectivité, si puissante, intacte et sincère, où la main vient en douceur offrir cette 

toute première rencontre à la fois tactile et attentionnée avec l’embryon qui deviendra 

fœtus puis bébé. Puis viendra le temps de sa mise au monde, sa naissance, et de cette 

première rencontre où les peaux se touchent et se rencontrent. 

 Ce sont généralement les mains des professionnels de santé qui accueillent le nouveau-

né. L’environnement technique prend parfois le pas sur cette bientraitance si précieuse, 

respectueuse du rythme du nouveau-né, où les mains des adultes s’adaptent à ses 

compétences, tellement incroyables, si extraordinaires. Ces mains qui le touchent, ce 
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sont celles de son père, de sa mère, de ces êtres chers qui forment sa famille. Les mains 

souhaitent la bienvenue à ce tout-petit qui saura si naturellement s’agripper à un doigt 

avant de découvrir sa propre main. 

 

Des potentialités 
 

Qui ne s’est jamais émerveillé devant un bébé de quelques semaines étonné de voir cette 

continuité de lui-même et cette « drôle » de forme à cinq doigts, qui bouge devant ses yeux ! 

Cette première découverte de sa main permet au bébé d’en prendre conscience peu à peu pour 

mieux l’utiliser quelques mois plus tard. L’une de ses mains s’agite puis rejoint l’autre : les doigts 

s’entrelacent, s’éloignent, se mettent en mouvement…Les mains fascinent le bébé, avant de 

devenir la continuité de son intention afin de pouvoir attraper, toucher, manipuler, jouer, 

etc. 

Le langage en action 
 

Un petit doigt pointe. Des bras se tendent, les mains ouvertes. Une main dit au revoir. D’autres 

bricolent, manipulent, font et refont ces mouvements indispensables à la maitrise d’un geste. 

La main est un véritable outil de précision et un moyen de communication extraordinaire. 

Elle tient ce doudou enroulé autour d’un petit doigt, elle donne ou reprend, caresse ou tape, 

montre ou se referme sur elle-même. Cette petite main nous transmet bien des messages, avant 

que l’enfant ne sache parler. Comment les remarquons-nous, dans notre travail quotidien ? 

Prenons-nous vraiment le temps d’observer la minutie de ces petites mains d’enfant ? Leur 

précision ? Leur rythme ? 

Les mains et la communication non verbale 

Nous plaisantons parfois à propos de personnes du Midi de la France, ou du Sud de l’Europe, qui 

«  parlent avec les mains ». Ces mains qui rythment la parole, miment ou traduisent une 

émotion, comme des mains qui tremblent, des mains moites, des mains qui brusquent. 

Le langage des mains fait partie de la communication non verbale qui accompagne la parole, 

la posture, l’intention et les émotions. Les tout-petits y sont particulièrement sensibles. Ils 

parviennent parfaitement à décrypter la sincérité de nos gestes. Une main qui soigne, 

lorsqu’elle est douce, respectueuse des propositions, des « possibles » et des intentions 

partagées, rend le geste rassurant. Inversement, lorsque la main exécute un geste de façon 

froidement technique, sans attention, avec rapidité, celui-ci devient agression. 

Nous pouvons nous exercer à nous servir de nos mains en pleine conscience, pour qu’elles 

deviennent la continuité de notre pensée. Nos gestes seront alors plus lents, plus précis, plus 

enveloppants. Notre posture sera plus assurée, plus rassurante pour l’enfant. Lorsque l’adulte 

demandera à l’enfant de lui donner la main pour traverser la rue, il attendra, pour avancer, 

d’accueillir sa main au creux de la sienne. Il se refusera à lui attraper le bras pour aller plus 
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vite, ou à lâcher brutalement cette petite main qui porte toute la confiance de l’enfant. Si l’adulte 

demande à l’enfant de lui donner la main, il lui ouvre la sienne, pour lui signifier sa sécurité, son 

attention et sa confiance. 

Une main peut aussi trahir, contraindre, forcer, blesser ou surprendre. Elle peut entrer dans 

le domaine des interdits pour devenir maltraitance, trahison, arme de l’impensable. La main est 

alors pour l’enfant l’expression d’une force implacable, contre laquelle il ne saura lutter très 

longtemps. Dans cette communication non verbale dont les mains sont l’outil peuvent se trouver 

des expressions terribles de maltraitance, extrêmement violentes. Heureusement, nous sommes 

surtout témoins de rencontres accueillantes, de cette douceur que la main façonne au rythme du 

corps de l’enfant et des émotions partagées. 

Des mains qui jouent 

Oublions donc ce vieux proverbe qui nous mettait en garde contre ces mains mal attentionnées : 

«  jeux de mains, jeux de vilains. ». Tournons-nous vers ces petites marionnettes que l’enfant fait 

virevolter de ces trois petits tours, de ces jeux de doigts dans lesquels Monsieur Pouce s’endort 

au creux de notre poing pour mieux faire «  coucou » une fois invité à le faire par les enfants. 

Nos mains sont de fabuleux « instruments à rêves ». Elles font de drôles de bruits, avec des 

rythmes amusants, prennent des formes improbables. Nos mains savent faire rire les enfants et 

peuvent les faire rêver. Elles racontent des histoires, imitent des bonshommes ou des animaux. 

Elles sont minutieuses ou maladroites mais ont une capacité à étonner, émerveiller, 

surprendre ou accompagner dans le sommeil. Nos mains sont des rêves à portée de main ! 

Ecrire une partition à quatre mains 

Pour un pianiste, un morceau à quatre mains signifie qu’il se joue à deux pianistes se complétant 

pour interpréter une partition de musique précise. Nous pourrions imaginer que ces quatre 

mains sont la main de l’enfant, celles de son papa, de sa maman et du professionnel : elles se 

tendent, se donnent, se transmettent des informations. Elles façonnent un espace de 

sécurité dans lequel le tout-petit aura plaisir à grandir, en se centrant sur lui-même ou en se 

tournant vers le monde extérieur. Chaque main compose cette sécurité affective par des gestes 

partagés, des mains contenantes et aimantes. Comme pour ce petit Léo de 18 mois que ses 

parents viennent chercher à 18 heures. Line, la professionnelle, les a aperçus par la fenêtre. Elle 

prévient Léo, lui retire tranquillement ses chaussons, tandis que les parents entrent dans la 

pièce. De larges sourires s’échangent. Léo quitte les bras de Line pour rejoindre ceux de  son 

papa, tandis que la maman écoute les transmissions. Des caresses, des bisous donnent la tonalité 

de ces belles retrouvailles et, tandis qu’ils quittent tous les trois la pièce, Léo lève la main pour 

dire au revoir à Line. Voici une très belle partition de vie qui vient de s’écrire, comme il s’en écrit 

tous les jours. Des partitions pour une belle mélodie que nous devons apprendre à écouter. Ce 

sont des moments d’une grande sincérité que cette petite main d’enfant vient souligner ! 

 

Source : Christine SCHUHL, formatrice petite enfance, conseillère pédagogique, Métiers de la 

petite enfance, n°271, juillet 2019 
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Communiquer : notre corps parle 

Communiquer c’est à la fois envoyer et recevoir des messages, des messages autant verbaux 

que non-verbaux. La communication passe en grande partie par le canal corporel. En effet, 

notre corps exprime beaucoup même si nous n’en avons pas toujours conscience. Et nous 

sommes tous très sensibles à ce canal de communication. Nous sommes sensibles à l’apparence, 

à l’habillement, mais aussi à la posture, aux gestes, aux mimiques, aux regards, aux sourires. 

Nous jugeons l’autre à son apparence, à ce qui « se dégage » de lui. Par exemple, nous nous 

faisons une première impression, bien avant de connaître quelqu’un, ni même de l’entendre 

parler. Or cette première impression s’avère souvent fausse. 

Nous réagissons donc aux gestes, aux mimiques, même à peine esquissés, comme un 

froncement de sourcil ou un mouvement de recul et surtout nous les interprétons en fonction de 

notre propre sensibilité, susceptibilité, personnalité. C’est un des grands principes de la 

communication : la différence est grande entre ce que nous percevons et ce que l’autre a 

voulu exprimer. Il nous faut donc rester prudent lorsque nous sommes en place d’être 

récepteurs. Ainsi nous pouvons être dérangés par une personne qui sourit peu, même si en 

réalité elle est très sympathique. Il n’est pas toujours facile de dépasser le langage non-verbal. 

Communiquer, c’est aussi exprimer des messages, des intentions. Lorsque nous accueillons 

des familles, soyons attentifs à ce que nous disons mais aussi à ce que notre corps montre. 

Soyons attentifs à ce que le parent peut percevoir. Etre professionnel, accueillir enfants et 

parents, c’est avoir et montrer une attitude d’ouverture, une disponibilité. C’est sourire, 

regarder, dire bonjour, c’est se déplacer pour accueillir ou faire un geste pour inviter  à se 

rapprocher de nous. 

Nos gestes et attitudes seront comme des messages pour les parents. Ils ont plus d’impact que 

nos paroles. Or c’est à nous de proposer et de construire la relation et la communication. 

Et surtout lorsqu’au cours de l’année, nous sommes touchés, parfois blessés par des paroles, 

mais aussi des attitudes, résistons à l’envie si fréquente et naturelle de répondre « œil pour œil 

et dent pour dent ». Ne pas sourire  parce que le parent ne nous sourit pas, ne pas parler parce 

que le parent ne nous parle pas, ne mène jamais à rien. Cela risque surtout d’aggraver les 

ressentis de chacun, de détruire encore plus la confiance. 

C’est à nous de rester tout au long de l’année aimables, polis, souriants, de nous montrer 

ouverts et disponibles même si le parent a l’air fâché. C’est à nous, de notre place de 

professionnel, d’accueillir, de montrer de l’intérêt vers le parent, de construire et 

entretenir une relation de confiance, même quand nous nous sentons blessés par l’attitude du 

parent s’il se montre inquiet, agressif, hautain, fuyant, critique ou tout autre. 

Le langage corporel est puissant. Il met en confiance et donne envie de dialoguer ou au 

contraire, il ferme la relation. 

Source : Monique BUSQUET, psychomotricienne, les Pro de la Petite Enfance, septembre 2018 
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Comptine du jour 

 

Tapent petites mains 

 

Tapent, tapent petites mains (Applaudir en rythme) 

Tourne, tourne petit moulin (Faire le moulin) 

Nage, nage petit poisson (Faire le poisson en collant les mains paume contre paume) 

Vole, vole petit oiseau (Agiter les mains en l’air) 

Petit oiseau a bien volé 

Petit poisson a bien nagé 

Petit moulin a bien tourné 

Petite main a bien frappé 

(Mêmes actions en sens inverse) 

 

Cette première chanson à gestes propose une véritable chorégraphie des bras et des mains. 

Dans un premier temps, l’enfant assiste au spectacle et ne remue que légèrement ses mains pour 

les faire «  voler ». Il saura «  taper » vers l’âge de 9 mois et arrivera à « tourner » vers 18 mois. 

« Nager » restera  très difficile. Au début, il n’est pas utile de chanter le deuxième couplet. Cette 

chanson ne raconte pas une histoire ; elle énumère des actions et met des mots sur les 

mouvements exécutés, ce qui correspond tout à fait au développement de l’enfant : il est très 

intéressé par cette association des gestes à la chanson, qui deviennent comme une écriture 

dans l’espace. Souvent dans les chansons pour les tout-petits, des animaux, des personnages, 

voire des objets (comme ici le moulin) réussissent malgré leur petite taille ou leur jeune âge, 

permettant une identification qui fait toujours du bien au très jeune enfant. Ici, les mains, le 

moulin, les oiseaux et les poissons sont « petits », comme ce bébé qui écoute, mais tous ont 

« bien travaillé ». 

 

Source : Agnès Chaumié, « Je chante avec mon bébé », enfance et musique  



8 
 

Administratif 

 

Nouveau : des offres de loisirs et de vacances à 

tarifs réduits pour tous les salariés du particulier 

employeur 
Publié par La rédaction FEPEM | Jan, 2021 | carrousel, La FEPEM en action 

 

 

 

 

 

Dans une dynamique d’innovation sociale continue, l’APNI (Association Paritaire Nationale 

Interbranche), créée par les partenaires sociaux du secteur de l’emploi à domicile, dont la FEPEM fait 

partie, lance un nouveau site internet : www.asc-loisirs-emploidomicile.fr, pour faire bénéficier à 

l’ensemble des salariés à domicile et des assistants maternels d’offres à tarifs réduits (voyages, 

culture, sports, loisirs…). 

Un service exclusif et accessible tout au long de l’année sur l’ensemble du territoire national, y 

compris dans les DROM. 

Il s’agit d’une avancée sociale majeure et innovante, rendue possible grâce à l’action concertée des 

partenaires sociaux qui œuvrent ensemble à la construction d’un cadre toujours plus moderne pour 

l’emploi à domicile. 

Les salariés bénéficient maintenant en la matière des mêmes avantages qu’un salarié en entreprise ! 

https://www.fepem.fr/author/nando_fepem_v51/
https://www.fepem.fr/category/categorie-carrousel/
https://www.fepem.fr/category/la-fepem-en-action/
https://www.asc-loisirs-emploidomicile.fr/
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Chaque fois qu’un particulier employeur déclare son salarié sur le CESU ou Pajemploi, une part de ses 

cotisations habituelles vient désormais financer ce nouvel avantage pour ses salariés par un mécanisme 

de leurs droits collectifs et sans impact sur son coût de l’emploi à domicile. 

Le fonctionnement de ce nouveau service 

En attendant la réouverture des lieux culturels et de loisirs, les salariés peuvent profiter dès à présent 

d’avantages près de chez eux pour se divertir durant cette période inédite : réductions dans certains 

commerces, coffrets et cartes cadeaux, cours et ateliers créatifs… Avec cette nouvelle offre, ils 

peuvent accéder : 

 gratuitement à des milliers de bons plans à prix réduits 

 à des avantages supplémentaires avec l’achat annuel de la carte CEZAM 

En pratique, le salarié doit se rendre sur le site www.asc-loisirs-emploidomicile.fr et créer son compte 

personnel à la rubrique “première connexion“,  muni de son numéro CESU/Pajemploi qui figure sur 

ses bulletins de salaire. Une fois son compte créé, il peut accéder aux offres disponibles. 

La FEPEM œuvre toute l’année pour renforcer le cadre de l’emploi à domicile, ainsi que son 

attractivité au bénéfice des particuliers employeurs et dans un esprit solidaire pour tout le secteur. Ce 

nouveau service représente en la matière un atout pour tous. 

Source : https://www.fepem.fr/des-offres-de-loisirs-et-vacances-a-tarifs-reduits-pour-tous-les-salaries-

du-particulier-employeur/ 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

https://www.asc-loisirs-emploidomicile.fr/
https://www.asc-loisirs-emploidomicile.fr/apni/preregister
https://www.asc-loisirs-emploidomicile.fr/apni/preregister
https://www.fepem.fr/des-offres-de-loisirs-et-vacances-a-tarifs-reduits-pour-tous-les-salaries-du-particulier-employeur/
https://www.fepem.fr/des-offres-de-loisirs-et-vacances-a-tarifs-reduits-pour-tous-les-salaries-du-particulier-employeur/
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